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tapprenons qnele Roi a accordé, sur sa cassctte, nn sub- 
niel de 1000 florins à l’Institat des sourds - muets à 
“fte. S. M. a vouluquevesuhside datât de l'époque où 
5 @Ccordé par feu le Roi Guillaume-Fréderie a cessó. 





Stadrille néerlandaise sous le commandement du Prince 


des Pays-Bas, est arrivée le 18 octobre dernier à Gi- 


EE nd at 
EA yops apnoaed hier la:douloareuse, anaveleide la.mort 
Hi. Je gouverneur-général. des. Indes- Nêertandaises, le 
RP; Merkus. Il .nous reste à ajauter qua ses dápouilles 
les honneurs 


les ont été inhumbes à Snerabayn avec 
San rang. " 
&2 rappelle qua les.-dernières nouvelles qui nous sant arri- 
de Batavia, et que nous avons. publiëes dans notren? du 17 


uillet dernier, à bord, du. pyroscaphe royal le-Bromo, pour 
Jp tournée à Soerabaya et sur la côte méridionale de 


8, äpprenaas quec'est MJ: G. Reynst, vice- président du 
des Indes qui est chargé par interieur des fonctions de 
Rueur-gónéral.des Indes. - A zt 5 


aen 
35 


2 





à nous a communiqué qrelgnes partieularités sur le séjoir 


Angeuvres qui ont eu lieu devant cette place au:mois de sep- 
P dernier. -Ajusi que nous l'avons dit, cette commission 


ë’ 


1 


ers et, olrasseurs. 


n 


ie 


; próvenatoes skerdeiuis frères’ d'armes Êrangais." Riën 
Bih u: 
Elteant que possible.aax: repfósehtans de notre ‘arnhée, et 

te mar but: de Jeut tnissiun, tauta-ótò nti en Ka tised pour 
zt weespnt-.se tenir Hu gourant des-évolatiars, manecuvres 
Gpfmens: mikitaines: dont:le camp de: Metz &tait alors 


Sto Neavaurs , une carte.atratégigaeoù tontes les opérations 
mt tóge sinnlé de Metz se truuwent indiquóes avoo là plus 
rde précision. Koe ape He dert ed 


je de HA 





ke rd ï Sr ad 
dE ‚Public nous saùra gré d‘appeler son ‘attentian: sur ane 
3 deon tre roprósöntation que duemgpra le eotps de hallét d'enfans 
Sh direction de Mme Weisz,:de eoncert avec les artistes de 
WE Théâtre-Roval-Hollondais, demain vendredi sóir. 
EEE EE: „(Voir auz annonces.) 





Hes Kirraisons neuvième et dixiëme de 1’ Histoire de la pein- 
Fin S flamande ét hollandaise , par M. Alfred Michiels, viennent 
Pm draître chez l'éditeur Vandale, rue des Carrières, 10, à 
: Migas 'L'auteur y achève l'examen de l'influence des idées 


gtieuses sur l'art néerlandais, passe anr iées politiques, 
Iper eircónstances de l'histoire. La première partie de son 
War ‚ celle qui embrasse tontes les origines et toute la des- 
Aaais ‘de ‘notre ‘peinture, sera terminée dans la prochaine li. 
Ways t On n'avait: pas tenté jusqu'à présent d'expliquer les 
Henan de Ia nation, etun récit déconsu ne peut suffire aux 
Esintelligens. 











‘Deine les mesures répressives dirigèes contre les pirates ap 
Chht-elles, qu'ils reparaissent de toutes‘parts plus ART 
CE plnshardis. — Le briek anglais Pomona, cap. Muheo, 
deGlosgow pour ‘Kingstown (Jamaïque), ayeg une riahe 
Miken, Helepillá vers le 31 noût dernier gans Ia golfde 
a: ógipdge Wout entier a été massacrd, Sike 
ai Amiranté de Londres s'est émue en apprenant kette non- 
be vet un bateau à vapeur sera iricessamment dirigé vers ces 
PS afin qu’an redoublement de surveillance aitlieu. 
àdösirer que la France, de son côté, prenne àgalemen!t 
gengitures Ônergiqtes pour empêchcr que les sinistres de ce 
Wats’ Sprouvés par son commerce et par celui de tontes les 
Dhis:° Pendant les années 1822 et 1823, ne se reprêsentent 
brenbp die- [I gerait vraiment déplorable qu'eprès ce premier 
Mus A © On attendit l'existence de nouvelles victimes pour agir; 
vs Ee Nest res seront siinultanêes, plus elles seront efÂcaces. 
arres lats.Unis d’ Amérique sont plus intéressós que toutes les 
……, Wätions maritimes à réprimer la piraterie dans ces para- 
St leur Coopòration ne se fera.pas attendre.  (Précurseur.) 
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gok Chambre des repróésentans belges a continué mardi la dis- 
Pé In da projet de Ipi relatif an traitement des membres de 
ps: , judiciaire, La plus grande partie de la séance a été rem- 
| jorn long discours prononcé par M. de Naeyer, qui a 
DE tu toutes les augmentations, à l'exception de celles pro- 


‚ PBAR pour les juges de paix. 








orn Romvelles drdishanne sont du 24 oetobre. Les discussions 
1fpex chambres roulajent toujours sur le bill. d'indem- 

\ edreespondant du Morningellerald prètend. que Goösta- 
sins T'emoyvelé ses propositions auprès de Don Miguel afin 
Cal qa’ renonce à ses droits aa trône de Portugal et de 


te 





8 dernier, annongaient que M. Merkus s'était embarqué |- 


des officiers, désignés par le Koi pour assister aux gran- 


k Compost de MM.:te colonel de dragons Storm de Grave, le 
SRant-colonel baron Forstner d'’ Ambenoy, de l'état-major: 
‚ Ja lieutepaat-colonel Delecourt, commandant: le: rógi-: 
artillerie àeheval et le major van Geen du rógiment de: 
8 en, audiènce par le ‚duc.de ‘Nemours Je lendemain de: 
PE Ii vde ausenmp,-et accueiëlis-awec une’ grâce parfdite: par! 

B, saps, olficiers ont:ótá ‘eopstamment: l'objet des ögards, |- 


bmlägóprat ventie le sájaur aussi agróabte et ia- 


lantthéâtre.-A cet effot ib laura: óté remis, de la part da 






êsioú du parti mi 


stassnrór par fà de l'adh 


mirait entièrement sa positiun. 


gueltiste,ce qui raffer- 


La correspondance de Macao du-Journal des Débats contient 
ce qui suit: … ee 
- «Macao, le Jer août. 

» Le, gommissaire impérial et viee-rot de la province de Gan- 
ton, Ki-Ing, est venu à,Jacao avec una suite nombregse de 
mandarins de tous les rangs pgr traiter de la part de l'empereur 

ver Venvage plónipotentimirg.dge-Rtats-Unis, M. C. Cushing. 
de lendemain de son arrivéb str ledertitoire de Maeao, Ki-Jnq 
est allé le premier rendre.visite à l'è royóé nréricain, chez le- 
quel il a passé trois henrês, moins:en enufèrence qu'en festin, 
_au milieu des hourras dant les Amn8ridäins l'ont régalé, sansse 
‚donter quela gravité chinaise était peu satisfaited’ aussi brayan- 
„tes et sauvages démonstratians. Depuis ce jour, tesentrevnesen- 
tre les deux plénipoteptiaires ont été tròs-fróquentes, ct enfin 
_M. Cushing a publié de 4 juillet la cirenlaire snivante: 
_« Le ministre des Etats-Uaisa le plaisir d'annaneer qa’hier il 
a concluet signé avec le gominissaire impôrial Ki-Ing un traité 
‚de paix, d'amitié,et de commerce entre les Ktats-Unis et la 
Chine, Les termes de ce traite, leqriel sara dans le temps con- 
venabie rendu public.par les autorités compôtentes, sent tels, 
il est heureux dele dire, qus'ijs-eonfirmeront la butae intelli 
‚|.geuce qui déjà existe entre les deux geuvernemens; et s'ils sont 
Jratifiës, ils seront avantagenx an cowamerce et aux ‘intóréts des 
eitayens et des snjets des deux pays. » En 

» Là se sant terminées les nêgociations de V'envové améri- 

cain, qui se dit tràs-satisfait, et qui-a da moins la certitude 
d'avoir agi dans l'esprit de ses compatrietes et à leur grand con- 
tentement; caf les négncjans amêricaigene voulaient pas en- 
tendre parles d'un voyage à Pékin, contre be.bop plaisir des 
|_Chinnis, qui s'y apposent formelleménts MN. Enshing se conten- 
tera donéd’aller Înire ung qyanrsien em*la ddie pour visiter les 
‚ports, ri bn ouverte; ef il s'en sotddrnera ensuite aux 
“1 
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- EEE A 
La Waaette universele de; Pumae. adder | 

‚nde par In Gazette du, Wiesers,nk. &Apritn laquelle un ordro de 
ij cabinet aurait. levé eertainps restsigiforps des counvens de Weste 
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_phalie touchant,le voraep des mor joss qe on y admet, ainsi qno 
d-tpnehantteur âge. ( tàl'âge: dik la presmièsede gas fouildes, 
ite code vit, pruaen (Landsschtj permêt aux personnes du 
| sexe de Í»ire leurs voeux dès l'âge de 2l Aas, et quant au nom- 
bre des novices.à admettre, il ya 18.À 20 ans qu’unepedannance 





a fixò une limite à quelques contens ‘de moines sentement; 
| mais ce nombre n'est pas encore atieint dans les couvents' sus- 
| mentionnés, Il est clair que le nombre das membres doit se rô- 
| gler d'après le besoin de \’institut relativement à sa destination, 
besoin qui n'est pas le même en touttemps. Áu surplus, un pa- 
ragraphe du ecade civil prussien dèf&âd d'admettre dans un or- 
drequi que ce soit, sans la permissian de état. La nouvelle que 
six jeunes ecclósiastiques ont fait leurs voenx à Warendorf est 
inexaate : il n'est entrôqnue six novices, et cela par la raison que 
le couvent de Warendorf doit contenir les naviees de quatre ou 
einq cou vens de franciscains. EEN Oe 


L'escadre ottomane, dit le Times, erojse tonjours en vuede 
Beyrouth pours’'exercer aux manatuvres, Des lettres datées de 
ee port font le plus grand òloge de la discipline et de l'instrac- 
tion des équipages tures. L'amiral se montre plein de préve- 
aande poar les offciers anglais de la station ‘de Beyrouth ; sa 
conduite à l'égard des officiers francais est toute différente, et 
se ressent du inéeontentement qa'il.éprouveen voyant les na- 
vires de cete paissance épier ses moindres mauvemens. Le fait 
est qe éhaqrie fois que les vaisseaux turos appareillent, ils sont 
Suïtis,'à la piste, par le brick de guerre frangais /' Alcibiade. 





An motzent où nons mettons sous.presse le conrrierde Lon- 
dres nous arrive. (Voir le Post- Scriptum à la 4° page.) 





Affaires d'Esjjagne. 
(Extrait de la Revute'desBeux-Mondes.): 
“Le ministère espagnol vient de pr Psenter anx cortès un pre- 
jet de réforme, auquel ni en France, Ài dans la Péninsale même, 
ancun de ses amis ne se pouvait attendre, il'y a nn mois seule- 
ment. Sur ce projet, nous devons reltiëhement exprimer notre 
opinion. Dans fa constitution de 18375, qa'il s'agit de refoudre, 
il y a des articles que, pour notre compte ‚ nous vondrions voir 
modifier et d'autres que l'on n'en pet retrancher sans inspirer 
de réelles inquiétudes aux partisanssincères de la monarchie 
eonstitntionnelie ; mais nous croyons, si Fon considère la rê- 
forme dans son. ensemble, que le moment n'étaït point venu de 
chercher à la réaliser. Les hommes qui aujourd'hui la proposent 
n'ont pas été constamment unis d'intentions ni d'esjiërances ; 
bien longtentps; rêcemment encore, les uns, et c'est le plus 
grand numibre , l'ont combattne avec ênergie ; les autres , ceux 
qui depuis un an n'ont pas cessê de la vouloir en:secret, et qui 
enfin l'ont ouvertement-demandée, ont cu à Intter eux-mêmes 
contre leurs propres-hésitatious. LI snffira de bien établir com- 


ont sacrifië leurs scrupules, panrtbmontrer que leg uns et les 
autres se sont trop presses de soulever les discussions périlleuses 
qui vont s'ouvriv aux cortes, : Sk 
Les pronunciamientos anti-esparteristes onten lieu au nom 
de la constitution de 1837. C'est pour avoir dissons les cortès, 
qui se proposaient de réorgâniser le pays en vertu de cette 
constitution, que M. Olozaga est tombé. Plus tard, quand los 
anciens membres du parti modéré ont renversée M. Bravo, ils 
avaient pour principal grief que le jeune président du conseil 


ment ceux-ci ontsurmonté leurs incertitudes, comment ceux- là 


òbligéde renoncer au portefeuille des pads 7 






BUREAU DE LA RÉDÀCHT 
à La Haye, Lage Nieuwstrue 
derrière le Prinsegracht{.N: 
BURRAU POUR L'ABONARRoer zy LE8 
ANKONeEs, 
Chez M, Van Weelden, libraize, 
‚ Spui, à La Haye. Í 
Les lettres-et paquete doivent être 
envoyée à la direction francs de pest. 





était demeuré trop longtemps on dehors de [a éharte. C'est 
assez dire qu’au mois de nrai dernier, la pensée ne pvurait ve- 
nir àNarvaez ni ä ses collègues de refaire l'oeuvre des cortès 
eonstituantes de 1837, El faut ici rectifier une erreur qui a jus- 
qu'à ce jour empêché de bien apprécier, de bien comprondre 
les premières déterminations, les premiers actes du cabinet de 
Madrid. Au mois de juin, quand M. le marquis de Vilaina se-vit 
médiatement après en avair pris possesaiun, le bruit 


ien 5 
du en Enrojie que M. de Vituma avait tent ì Ht pronaos 
de substituer Festatato vel á Ta- constitution de 1837.'N on, st à 
Barselone l'áhcien arhbassadeur à Londres avait de prime 
abord éimis uné telle opinion, nous doutons fort que |'on eût fait 
venir toùt expròs MM. Mon et Pidal de Madrid, pour: la discuter 
en plein conseil. M. de Vilama ne proposaitaucunemadification 
À la loi fondamentalède F'Espagne ; le débat‘ ne porta que sur 
les mesures pràjetbes ar MY. Mon et Pidal pour la réorganisa- 
tion de la Päninsíle. M. de Vifetma entendait que. ces fnesures 
fussent promûlghóes par déerets, sruf À obtenir plus tard las 
sentiment des dortòs. C'était'en nn mot, le systême ‘de M. Gon- 
zalez-Bravo, auquel on comrprenait jbien que l'on ne pouvait 


“reveniv. ': ' 


kN 

Quoi qu'il en fût depiéndant, ce n'ótaient pas seuleinent les 
intentions présentes, mais, si [on peat ainsi parler, les inten- 
tions uitèrieures de M. dé Vilama, qui jetaient l'alartwe parmi 
lesjeunes membres dit parti modérê. Au fund, il né s'en cache 
point, M, de Vilyma est un pur estatutiste ; om ne doutait pas 
qre, de procheen proche, îl n'en vint à'se dèclarer ou vertement 
en faveur de la charte octroyée à l'Espagne par M. Martinez de 
la Rosa. Voilà pourquoi, dans là Péninsule, ‘sa retraite excita 
une joie vive et profonde, à laqrielle, en France et dans le reste 
de l'Europe, s'associèrent les vrais amis de l'Espagne et da ré- 
‘gimme constitutionnel. Il y'eut alors, zalt: de Pyrénses, 
cumme une recrudescen cede Kbóralisae. Potir fa be fêro, fois 
depuis dix ans on respirait àt'aîse, car la guerre cisile ayait sus- 
cité la dictature d'Êsparterd, et’ à la dictatnre’du cotnte-due 
avait, ou pea s'en fhut, imtnêdiatement succédé colle de M. 
‘Gónzalez-Bravo, En vain les jourmaux de. ['oppósitiont exalté, 


ji à ce moment-là reparurent, accusaiënt-ils le gogterne- 
úent de'máditer une réaction. Sur teus les ‚points où l Eco 


Bhieréioetle Clamor publica: sbûterfivans Ja discuesiag, Le: 
Fülo Tent” At subir HAS” STitation pesaptoie. ‘La'täche de 
le Heréldo étáït ‘extrêmement'fheile : elle consistait, ni plus ni 
moins, à déclater que fe cabinét Ne vhs, ‘jaloux de suieré ue 
politique toute différente de selle de énliiriet Bravá, vuutoit seru- 
pulensement se renfermer dans lès stèiotes Tinafte É sime 
reprösentatif ; on éprèuvait de si grandsserupulès qe etpne von 
lat avoir rien de commun avec les cortòs qui avaïënt Súmtenn Hf. 
Gonzalez-Bravo, et de nouvelles chanrbres furent aússtrót Cuu- 
vorudes. Darant les muis qui s'écoulèrönt entre le décret de dis- 
solutioh et l'ouverture de la session actuelle, les, jeunes hommes 
qui, pendant des pronunciamientos de juin au pöndant lesdernië- 
res luttes parlementaires, s'étaient produits sur Ia scène petiti- 
que, vinrent en grand nombre visiter la France ef les antes pe 
constitutionnels de l'Enrope, la Francesurtout. A Baris même, 
nousavons vn guslgyes-uns d'entre eux, ce ne sont pas les moins 
cuiisidérábles, éidagjer sérieusement mas moeurs politiques et 
le jeu normal de nas institutions. Quel que soit le part? qû'ifs 
ont depüis adopté, que poar eux notre téinoignage sóit aujour- 
d’ hui un êloge ou nne sorte de reproche, peu importe, nous de- 
vans le dire, noas qui avans segu la caaftdence de leuré projets 
ou de leurs veux : rien daagaes vorm, rien dets ces projvts 
n'êtait encore le moins da monde hostile à ta lot fondamen/ate 
qu'à cette heure ils ont, pour la plupart, résòla de retouveter. 
Ul faut s'entendre pourtant ; nous ne parlons ici tte des did- 
positions esseutielles‘de la loi fondámientale. Alors de fé- 
vision de cette loi était décidée ; mais st l'on veut voir. combien 
on était loin de songer àla réforme actuefleèment proposée, 1} 
noùs suffirä de rappeler sur queiles questions le débat politique 
portaitdaris les journaux de Madrid. Tont entiers encore sons 
impression des abns qui, en Espagne, ont de tout t signs 
lé les électidns génóraies, et des intrigues par ngst we sónt 
comfiromises les dernières législatures , les pabfiëistes de 
Madrid n'ètaient frappés que des vices de la loi électorale : 
c'était la constitution da congrès et du sénat qu’ils 
se proposaïent de changer. Comme aujourd'hui, au sénat élu 
en vertu de la charte de 1837 ils vonlaient porter de trois aas à 
elng la durée des législatures : ce n'est pas tout, sur ce terrain 
ils voalaient alter encore un peu plus loin qu’anjourd’hui. Sou, 
le régime de ta constitution de 1837, la nowaination des députòs 
a lieu par provinces, et l'on peut hardiment alficmer qu'en 
toutes les provinces les sections diverses dans lesquelles sont 
obligés dese röpartir les votans ont semblé jusqu'ici prendre à 
tächede l'emporterles uns sur les autges par les violences et 
les illégalités. Paar en finir avecdetelaaxcès, ont’ était decide 
fermement à substituer l'élection par arrondissemens ou per 
districts à \'élection par province, c'est là prêcisément aug de 
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La part des föurnaax modórês, s'est durant longtemps geteéd- 
tré tout Veffort de la polémigue. „Vers la fin cepengenit et, 
pour ainsi dire, du soir an fendemain, ces journanssgjstêrent 


de demander que sous ce rapport la constitution fât mid iep. 
It ne faut pas que Von s'en êtonne: leurs -1 jncipak ró- 
dacteurs arrivârent ‘de France et d’ Angleterre, ‘où ils avaient 
pu voir-les incónvóniens de \“ôtection par districts, ingonvé- 
niens trop saillans et, si l'on peat ainsi paster, trop peu con- 
testabtes pour qa'il convienne de s'arrêter iei à les dófinir. Au 
demeurant, à ce moment-là, il ne s'agissait ni de proraulguer,. 
en dehors des chambres, des lois organiques, question immense 
où tous les principes constitutionnels sont à la fois engagós, — 
ni d'enlever aajury de jugement des procès de presse; — on 


‘eùt vonla d'abord réformer la magistrature civile et criminelle, 
“da moins en ce qui touche lesjuges de première instance, qui 
prochainement devront canriaitre de ces procès. Il ne s'agissait 
‚pas non'plàs de supprimer les gardes nationales, on n'avait pas 
‘oublié que durant sept ans c'étaient leswrbanos et les milicianos 
agri armientte plurventeibnë à domper les fhotieùx ; par eux 
encore, on espêrait contenir le très-grand nombre de soldats et 
d'óffiefers carlistes” qre Ja convention de Bergara a introduits 
dans l'armée ‘Encore moinssongeait-on à revenir sur la vente 
_ des biens du clergé ou sur les dispositions précises qui, à vrai 
dire, avaient retranché de la famille régnante l'infant dan Car- 
los ettous les jfrinces de sa race. On se souvient pent-être que 
le ministèrd ayant été formellement accusé par les journaux 
Prögvenaintes de cndote,. wan pas rêtablir les ordres monasti- 
qres pour les réintégrer da'ns leurs immenses propriëtésterrito- 
riales, non pas restitner au clergó séculier ceux de ses biens dé- 
jà vendus, mais tout simplement suspendre la vente de ceux 
qui n’ôtaient pas encorealiónes,Lesjournaux du gouvernement 
s'indignêrent : tous ensemble crièrent à la caloranie. 5. Mon 
‘Tui-tnême'dôtlara quele cabinet n'avait pu penser à prendre 
“une telle mnesùre, par la seule raison que la sitnatian des affaires 
‘et les dispositîòns de l'esprit public la rendaient complètement 
“inexécutable. Chaque matin, la Gazette de Madrid publiait ta 
liste des domaines de main-morte, des biens nationaux, qui, en 
dópit des rameurs alarmantes, continuaient àse vendre; on 
‘eonviendra que, pour Ôter jusqn'aux dernières inquiótudes, on 
ne pouvait'pass’y prendre d'une plus sûre facon. 
A la même époque, on s'en doit souvenir, le bruit conrut, 
Corume naguêre encore, que le parti dominant prêparait les 
voies à ui ‘mariage entre la reine Ísabelle et le fils de dan Car- 
Jos. Dans les journaux modérés, cette imputation souteva nne 
coière véritable, qui fut longtemps à se calmer; 1’ Heraldo pu- 
blia des protestations êloquentes qui, en Espagne et en dehors 
de la Péninsnle, prodnisirent ane impressionsi grande, quesur- 
Je-chämp accusation fut abandonnée. Qu'on venille bien se 
rappelér Îe réel dödain qui, en pteine chambre des lords, fit 
justice des propositions qrie don Carlos avait transinises à lord 
Aberdeen; qu'on se rappelle surtout avee qnels transports de 
‘joie on vit en Espagne, dansles journaux mudérés, que sir Ro- 


beft Peél röfusait de prendre au sèrieux les ouvertures du pré- 


tendant. Les chancés matrimoniales du prince des Asturies pa- 
rurént alors tellement dêsespérées, que toutes les conjectures en 


Europe se porlèrent d'n autre côté; un instant, le brait s'ac- 


“crêfita qu'un princo napolitain, appelê par sa tante, Marie- 
Cliristine, se rendrait incognito à Barcelone, et la reine rê- 


gente lut devnit, disait-on, brasqnement donner la main de sa: 


filte, satis mêine prendre l'avis de ceux des ministres demeurés 
‚a Emi ‘ nete dte ‚ . . - PET | 5 Pe : 5 

ä Madrid. Nous ne voulons pas scruter les intentions de Marie- 
f bmie bemi era tas et 4 á Ë A hees ne je 

Christine; ce quë nous sävons bien, c'est que, de la part de Nar- 


vaez èt de ses juarnaux, la répugnance contre le mariage de la. 
) > Fe prince des Asturies n était pas alorsetau- 
jord’hüi même, nqús le voulgns redire, o'est pasle moins du 


: 


‘ rcîne Isabelle àvec Te prince des 
rimondo äfiectes. Â cette epoque préeisinent, quelques-uns des 
 pubticistes influena qui nédiggat ces journaux se trouvsient à 
‘Paris, el jiär eïx;inêmes nous avons entendu. parfaitement dè: 

duire. Jes. raiss Renson eipe 
taariadotfön nvod la famille du 
aüïkis le Hits du prince quel’ 2 
e'abî al le Ond côtà je la. roipe Isa 
miste LEN . vd de te 


'nhonttef pössinitste que de.préd 


meds baj Gril des membres 
est hotte donviciion, on n'eüt‚pas songé à lgur demander uù 
vote en Verte Hil Te: gouvernement pourra. r Îa rei 
“sans même Jes condulter,, … © en f 
Le projêt dé’ reforme que le ministérea prêgenté aux cortès 
sera tòút éitjes.combattu par une fraction.consìidórable du parti 
miodëré,’ àla (äte de. laquelle se sont placós déjà MM. Isturiz, 
Puchiecn, Olivan, Concha, ete, que secondera la parole puissan- 
te de M. Alcalä-Gafiano, si le premier orateurde 1 Espagne 
gónsènt'à vénir oechper son sióge aux nouvelles cortès. Tons Ì 
articlésde ce projet ne seront pas défendus avec la même ferme: 
1ê par le cabînèt Martinez de la Rosa ; ilen est denx pourtant, 
s'ifén'faut èroiro des informations qui ne nous ont jamais trom- 
pés, qr’ à toute force il inrposera aux chamnbres,et ce sont prócisó- 
‘uien? céux qüì, dans le pays et au sein même du parti conserva- 
teur, soulövent Ids plus grandes rópugnances: l'article par le- 
quel le gouverneinent pourrait marier la reine sans prendre l'a- 
vis des cortês, et oelni'quï, chargeant l'état d'une fagon vague et 
gênérale de subvenir auk besoins du clergé, pourrait Venhardir 
à Fêintégrer le clerge darfsla possession de ses biens à vendre ou 
„déjà vendns, sinon même à lui confêrer des privilêges spè- 
“ciaux ineomgintibles avec es meears et les idées de ce temps. 
„Nous constatutis tontes les craintes, même ceiles qui nous pa- 
raissent le plus etagérées, Nous sommes loin, on le voit, des 
„deeláfations de Barcelone; ici commence pour le ministère une 
phasë absolument nouvelle: c'est M. Martinez de la Rosa, — nous 
ne voulons parler qiue de personnages portant la responsabili- 
té deleursactes, —quil'adèterminée parson retour à Madrid. 
Dèste lendemain'de son arrivóe, M. Martinez de la Rosa s'est 
sis en devoir de surmonter tes hösitations de Narvaez et les 
fósistances de MM. Mon et Pidal. Un si complet changement de 
froht imprimô'À la politigae du gouvernement jeta une per- 
“turbation prafvade parmi les journaax ministêriels, qui pri- 
rent partiselan que, par leurs principes ou par leurs intérêts, 
“ils se rapprochaient de tel oa tel autre membre inflaent du ca- 
binet. 
ÀÁ ce moment, si Narvaez avait trop longtemps hésité, nous 
sommes sûrs, — car là-dessus nous avons des renseignemens 
positifs, — que sun existence politique eùt été sérieusemeut. 
tnenacée, Narvaez eéda, ct dòs-lors, avec plas d'önergieqite M. 
Martinez de la Rosa lni-même, il combattit au conseil les répu- 
guances anti-réformistes de MM, Mon et Pidal. Dans les jour- 
_naux dk cabinet, ta polémique devint plas blessante et plus per- 
sonnelië Cette fois, ce ne furent plís les idées des-ministres, 
mais bien léhrs sentimeüs:particuliers, qui la défrayèrent ; sans 
mênagemem, dans détou r, 1 Heraldo attaquait M. Mon, au nom 
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na sopt ans.rorabattu en Navarro 


je, ce west point se 
lire de nopyeaux pórils a lim- 






bride 


& 


dl TUE Tres ek k ee 
dagquef le Globò't renait vigoureusement l'oÄensive contre la; 
- göúdval Narvaez. Lesdivistons des membres du cabinet avaient, 


deduaÂ' tes prinripaus' berivaius de Ja presse mipistêrielle: il 
n'est’ häs Btónnant q'À con tour la polóraique de ceux-ci ait 
réagi dats teseïn du conseil; elle y excita des transports de co- 
lêre qui eufia aboutirent an plas fâcheux éelat. Un journal de 
Paris a facoûté que, le jour où M. Hon pabliasos deruiers dé- 
grets definanee,Nar vez cn congut un si grand dépit, qu'en plein. 


‚qui devajent empêgher toute 
‚prêtendant. Assurêment, sj ja- 


du parti modbfé. Ilya trois mois, 


yernement pourra marier la rging- 





eanseil il jeta la Gazette de Madrid à la tête de M. Mon. An 
fond, ce reeit ne manque point d'exactitude ; mais le joernal 
frangais se trompe, et c'est là le point capital, sur la cause des 
eimportemens de Narvacz. Ce ne furent pointtes rêformes fnan- 
cières de M. Mon qui mirent ainsi hors de lui-même le gónéral 
Narvaez, mais bien les attaques incisives et pêndtrantes dont 
eeluisci était Pobjef dans le Globo, le journal de M. Mon; co 
n'est point la Gazette de Madrid, mais le Globo, qu'il jeta à ha 
tête du ministre des finances. Sar un autre point, te Journal au- 
| quel nous faisons allusion nous permettra de rectifier encore 
son réeit. Il n'est pas exact de prétendre que M. Mon, dont la 
Péninsule entière apprecie le caractère ferme et résolu autant 
quel'habileté financière, ait dévoré en silence nne sì grave in- 
sulte; qu'il nous suffise de dire qu'entre lui et Narvaez la móé- 
diation des autres ministres s'est exercée do telle manière, qne 
sa considération personnelie n'en a pas le moins dit monde 
soulfert, Au reste, cette violente scène produisit au patais une 
si vive impression, qu'on se déecida nn instant à ne point soule- 
ver les discussions politiques anx cortès, ct à ne s'ocenper d'a- 
bord qne des lois d'intérêt positif, Une pareilte détermination 
ne fat pas de longe durée; c'est à peine si les josirnaut eurent 
le temps de la rendre publique. Vingt-quatre heures plas tard, 
M. Martinez de ta Rosa êtait remis de ses alarates, ou, si l'on 
veut, de son émotion, car le lendemain le projet de réforme fat 
apporté an eongròs. Cette fois, comme Narvaez avait cédé à M. 
Martinez de la Rosa, M. Mon, À son tour, eraignant sans doute 
qu'à un tel moment sa retraite n'entrainât de fanestes consó- 
quences pour la monarchie même, côda au général Narvacz. 

M. Martinez de la Rosa est nn homme de bonnefoi;de tons 
ceux qì l'ont pu connaître, il n'en est pas un qui, sousece rap- 
port, ne lui rende justice. [était de bonnefoien 1814, quand 
ses dóimonstrations vraiment libèrales lui valnrent nne con- 
damnation arrx prêsides d'Afrique; en juillet 1822, quand, 
sans le savoir, il seennda Ies plans réactionnaires du roi Ferdi- 
nand VIE; en 1834, quand il octroya à l'Espagne le timide et 
incomplet estatuto real: en décembre 1837, lejour où il déela- 
ra, dans les premiëres cortès élnesen vertu de la chartequ'on 
va refondre, que, s'il-n'avait poïnt voté cette charte, il pouvait 
du moins affirmer qu'on l'avait faite avec ses idées. Maintenant 
enfin qt'il propose da remanier la constitution de 1837, M. Mar- 
tinez de la Ross, nous en sommes pleinement convaincus, est 
animé des meilleures intentions. Les imprudences de M. Marti- 
nez de la Rosa ont pour cause l'exagóération d'un principe 
augnel nous-mêmes nous sommes profondóment dóvouês. Le 
membre dirigeant du cabinet de Madrid s' imagine qu'à l'épo- 
que où noussommes, il faut avant tout se préoccnper de don- 
ner le plus de force possible au pouvoir monarchique; c'est 
pour cela gars doute qu'il se croit antorisé à changer, non 
pas précisément d'opinion, mais de langage, selon q'ie chan- 
gent tes circonstances, En 1837, à ta constitution de 1812 pro- 
clamée par unesoldatesqne en dólire, it próférait tout natarel- 
lement la charte nouvelle; mais pour M. Martinez de la Rosa 
les préfórences varient suivartstes termes de comparaison. Áu- 
jourd'hai, en sierifant Ta constitution de 1837 à une loi fonda- 
mhentale beaacoúp moins uVaticée, il'necruit pas, nous en 
sbmûies sûré, ge montre ieonsöqüent. M. Martinez de la Ro- 
west de'oênx qui'pendent que, ‘Terói Philippe V Ayant trés-illó- 
giarerhent theröduieta löi daliqne en Espagne; le rai Ferdinand 
VIa pouvait eròs-logititnodrent abolir, et que, par cette raison, 
da vraie; la ligitime södteráine de T'Espajfne, c'est Ia reine Isa- 
‘betle,à ("exclusion forrhêlle. de Finfantdón Carlos. M. Marti- 
nur dela Rosa sä tronipe : cè.n'èst ‘pás la pragmatique de Ferdi- 
nandVI, midis bien’ la róvolation de 1833 qai’ a fait la réelle 
fórce: de:tarrêltte Tsabelle ; daris le câs même où Ferdinand VII 
n’eùt point fiit cette pragmvatijne, IF est plus que douteux qu'en 
18331’ Espagne eùt aédöpte ‘pour roi le chef du parti'aposto- 
lique:. Ilést done ‘impolitiqae, st peu d'annéesaprès 1833, de 
toucher au préambute dure constitution qui place ta volonté 
nâtionate non pas’ aW-déssus, mais tont à côté de la monarchie, 
pour constater son origine popalaire, sa véritable légitimité ; il 
ëst íipolitique d'alarmer, à qrelqne-degró que ce soit, l'opi- 
nion publique, au sujet d'un rapproechement entre la reine con- 
stitutionnelle et le prince exelu du trône, non pas tant par le 
testament de son frère que par les inyincibles répugnances de la 
nation. IInous sernbleque sar ce dernier point sept ans de guerre 
civile devraient sulfire pour former toutes les convictions. Vers 
le milieu de 1837, don Carlos parvint,avee son armée, jusqn'aux 
portés de la capitale. Ouvert de toutes parts, Madrid était sans 
troúpes; sur les hautenrs qui avoisinent les faubourgs, on pou- 
vait voir les bandes de Biscaveet de Navarre. A un moment si 
critique, il ne vint à V'esprit de personne quele prince rebelle 
pêénétrât en maitre-dans la capitale de la monarchie : c'est que 
dans toutes les rues, sur toutes les places publiques, fe peuple 
entier était descenduen armes, dòcidé à se faire tuer plutôt que 
de Ie reconnaitre pour son roi; c'est_que les dóputès eux-mê- 
mes, qni préeisément venaitent de le dóéclarer incapable de sue 
céder à la conronne, parcouraient là ville nuit et jonr, organi- 
sbs en batailfon, le-fusil en main, conduits par Ml, Ísturitz, par 
M. Olazaga, par M. Madoz, par M. Gastro y Orozeo, par des hom- 
mes appartenant àÀ toutes Jes fractions de l'opinion eonstitu- 
tiannelle. Parmi eux, il n'en était pas nn qainefùt prêt à mou-. 
rie sons les premières balles des factions. Au nom de sa fille, 
Marie-Christine témoignait alors pour na tel enthousiasme d'u- 
nesincère et vive reconnaissance, Se pourrait-il que dans son 
palaison pensàt aujourd'hui Àà uno transaction avec le préten- 
dant? 
Cette question est la plus grave qni,au-delà des monts, agite 
les esprits. Adiverses reprises, le braits'est répandu en Enrope 
qu'une influenceque nous ne voulons pas dèefinir, maisqui, en 
dernier résultat, se doit exereer profondément et sur le pré- 
sent et sur l'avenir de Espagne, prôpare de longme main en- 
tre la jeune reinoet le fils dit prêtendant une alliance dont 
se tronveraient mal infailliblement les principes de la révolu- 
tion. Parses jaurnaux, Île gouvernement oppose à cette impu- 
tation d'énergiqnes démentis que nous eroyons parfaitement 
sincères. Les ministres eux-mÔmes, comme vient dele faire au sé- 
‚nat M. Martinez de la Rosa, affirment qu'elle n'a pas lemoindre 
‘fpndement. Nous acceptans la déclaration deM. ‘Martinez de la 
‘Rosa, et nons lui eonseillons, pour notre campte; de la renon- 
veler, en termes plus nets et plus précis, âla:tribuane du-con- 
Brès. Naus dèsirons vivement que cela-sofise pour vassurer 
opinion. Jusqu'ici, il fant bien le dife, dclarations et dé- 
menlis ont été impuissans à lai.ôter ses inguiétudas; un instant 
apaisbos, les-alarmes se sont repreduitos aussi vives que jamais, 
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dea, :à Madrid, où ces .soldáts en. haillons causèrent 
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toujours de natnre à compromeltre la paix publigse. ne 
demandons encore une fois, est-il bien politique de onnest 
en ce moment des cortès un vote par feyuel elles ser fond, 4 
au gouvernement le soin exelusif de marier fa reme * stel 
ce ne sont point ici les.dispositions partieuligsss- PRA 
ministère- qui importent; depuis qu'on s'inquie 
dans le sein du porti modéróé de l'inflaence dont n Eraser Ì 
de parler, combien de ministêres se sont succé dé en kb „E 
différant tous los uns des autres par les principes et Posle'kan Kd 
tentions! Que M, Martinez de la Rosa soit, en effet, host! stu Â 
projet d'ailiance entre la reine Isabelle et le prine om, Har. Ì 
ries, est-ce là pour l'avenir une garantie suffisante! ? ntishae 
tinez de la Rosa peut-il se porter caution pour le liberte 
ou le patriotisme du ministère qui tôtou tard remplacer. 
qu'il dirige? Peut-il répondre,en un mot, que C& peet dt 
busera pas du votede confiance qu'il va demander aux €0 „é 

Nous ne soummes pas les ad versaires des hommes qu! hert 
nent Espagne; que les cortès leur accordent la rèformf 
eharte de 1837 ou la lenr refusent, nous faisous des vei 
cères ponr qu’ils se maintiennent au pouvoir et sb Ais 
tissent. Oa se rappelle sans doute avec quelle énerg!e; 
nous sommes prononeés contre les esparteristes; * gie 
ment, ce n'est pas aujourd'hui que nous voudrions TERS À 
sur leur compte à d'autres sentimens. Le parti progie, 
ne nons paraît pas en êtat de gouverner la Péninsule; en Bij 
aux cortès ane opposition constitationnelle, ses chefs! pehó: 
purendreau pays de réels services, et nos leur avonstêf” 
d'avoir manqnê à une telle mission. Le parti modèré est 
qui, à notre avis, soit capable de régénérer I'EspagMe: pt * 
pourquoi nous regrettons qu’au lieu de procêder, de ë 
avec les chambres, à nne ceuvre de réorganisation sur TET 
par delà des Pyrönèes, tous les esprits éclairés s'enten zie # 
soulève des dábats où vont se prodnire encore et seralt rd 
passious politiqaes. Ge n'est pas tant de la réforme elle-in; vit 
qu'en ce moment nous nous préocenpons, que-des périls 
peut. snseiter. Voicî dix ans déjà qu'en Espagne tous les € f 
sont en proie à nne surexeitation eteessive. Pour les calin 
snffirait de prouver, nons le eroyons, qu'on vent enfin ré: 
les rèformes d'intérêt positifqui feront descendre te biët: 
dansles dernières classes de la.population. Ll y a qnelqas,, 
à peine, tout le monde pensait, en Europe, que le partt 
nant était sur le point d'entreprendre ct de mener à bo 
ces rôformes. Pourrait-on en dire autant aujourd'hui? 













el 
ze 


bed 



















Te sent | 





Voici des détails que nous trouvons dans la Presse st oen 
spirationespagnoleet sur la part qu'y ant prise quelques te 5 
haut. placés, notamment Prim et Amnetler : rt 

» La conduite du général Primn'a rien qui doivestt 
Prim.est un jeune homme auquel le. dernier. :pronsncialt? 
donné ane-importance exngêrée:et. des prôtentions pols 
tout à fait au-dessus de son intelligence. Et avait odf 
faire da bruit-dans lecafé-del--Prindipe, en bâtonnant ! 
tundio, qui \'avait-appelé-le-colanel Pringue (colonet 
ne) ; il avait tenu l'attention publique en:éveil par sa còné 
opposition.à Espartero,.qui:n'ávait jamais vaulu desen seff 

































ilavaitenfinaaquis une certaine valeur à l'attagaa de 
patrie, qu'il dfendit contre-Zuebano. : , 
» Áprôs]a ohate.d'Espartene,, Prienarriva à le tôse-de la 


effroi et un geand dógaût.-Prim, exergait sur.oette cohuet’ 
sauvage une inflteaoeabsolue, &£ Acause de cola.próeisertt 
ne jouissait pas d'uneteòs-grande considération, On 1'acc5” 5 
du reste, de menef une zie.trâs-désordonaée , et le morsen s 
de bourse qui ron versa le ministòre Gonzalez. Bravo lojetr dij, 
des embarras financiers tellement graves qu’il fat oblige 
quitter l'Espagne. Il paraît qa'an lieu.de s'en prendre hek 
êtourdericet à la mauvaise fantune, iksurtit de Madrid, acë wi. 
tout le monde et surtout les gönéranx Narvaez, Concha, Cut d 
va, Roncali, tous eeux enfin que les événemens da mais dé 
avaient trouvés plus.sensés ou plus capables que lui. A l'ét 
ger, sa rancune s’acerut en même temps et dans tes mêmes 
portions que sa gêne pêeuniaire. G'est alors qu’ an ancien, 
nistre, cêlèbre de tant de fagons diverses, qui a organisó âf 
le complot qui devait belater lemême jour dans toute l'Esp46, 
eut l'idée de mettre à profit cette situation si favorableë: 
vues, et de faire porter les premiers caups par |’ homie q'ä: 
a unan,avatle plas contribuó à le renverser du pouvoir” 
flatta les passions du jeune général, on eombla ses besoins? 
parlt de Poublida passé, on lui fit voir de magnifigues pers 
ves, et l'imprudent partit pour Madrid, où il attend les dó 
de la justice militaire. 

Én passant à Bayonne, il avait dû s'entendre avce qt 
uns des hommes de parti qui pullelent dans cette ville, n0 
ment avec le colonel G.…, ancien commandant du fameut; 
ment de Luehana, et quis'est sauvó de Madrid après la dé 
verte de la conspiration du mois de juillet dernier, dans laf 
lé il était compromis, ÌÍl parait eependant que Ventrevue n Ât 
pas amené tous les résultats qu'on en attendait, à cau : 
raetère peu maléxble du colonel G…, de la ranennein 
qu'il conserve contre tons ceut qui ont contribaêä, 
gênérál Espartero, son héros, et surtout contre le gönér: 
qu’ ilappelle dédaigneusement le géndral de la patulea, 

» Après Prim, I' homme sar legael on eowptait le plus sp 


dre, Amettler avait regu de Paris une somme de trente Á 
franes, qu'il devait distribuer aur conspiratenrs du Lampe 
dan, qni n'attendaient qne son arrivée et celle du colonel per 
tell pour pr: ndre les armes. Le complot avait été montó pals; 
jerre homme bien connu pour ses opinions repablicatues, et rj 
avait éerit,il ya qninze jours, à Aimettler pour l'engager & an 
perdre une minute. Une circonstance singulière a empêcb' 
rénssite de co plan dopuis si longtemps combiné, et sanvó la.” te 
d'abord à Amettler lui-même, ensuite aux malheureax qut #7 
tendaient que ses ordres. bn 0d „its 
» Le brigadier Amettler était parti de Limoux dans une pe ge Ô 
voitnre de louage ct s' était fait accompagner par un jeune besig : 
me du pays qui devait lui servir de guide jusqu'à la fran: ge 
aco sb, 


et ramener la voiture à Limoux. Amettler s'ötait pl es 
devant et avait relégnó dans l'intéricar son gnide,. dont! aal 
tait séparé qre par un pannean vitrê. Arrive ant 
territoire frangais, il s'arrêta pottr se reposer ; mais, à p 
il mis pied à terre qu'il s’apergätde In disparitign dé s0 hes: 
qui avait emportó 25,000 fr, placés dans l'urie des poe”, 


Vinitôrieur, Get argent lei Ótent indispensable pòurdes cou 4e 
t 2 q : Ld a, : 8 aki 




























Altendaient, Ámettler se décida à retourner sur ses pas, et 
er » * 
Ors qu'il reneontra la gendarmerie. » 





“Temarquons le passage suivant dans |’ Eco del Comercio, 


Bo: Lvernementdu roides Frangais aessayé, pendant lesdiver- 
EN RES qu'a parcourues notre révolntion, de s'emparerdu ti- 
B del'étaten Espagne Le chef de la maison d'Orléans ne se 
NS pas d'avoir assuréle trône de France à sa famille,il veut 
que tous ses membres règnent sur d'autres êtats de 
B où se placent auprès de laars trônes pour profiter des 
hitês. La politique des Tuileriesa tâchóé de se rendre 
dale à l'Espagne. Pendant la guerre civile, la surveillance 
APlistes n' trait guêre qa’ apparente. 

FT'on compare la conduite des antorités francaises des 
Bres en octobre 1841, juin et juilfet 1843, avec la rigueur 
Îles déploient aujourd'hui et il sera dömontré pour tous, 
s ministres de Lanis-Philippe protégent ouvortement le 
stere espagnol dont la politique se règle sur les ordres de la 


constitntionnelle et que l'on suit aveuglément les prô- 
Beesde M. Guizot, organe da roi des frangais, en établissant le 
Bivenu régime de l'Espagne complètement à la francaise, 
Sûn espionnageet sa police, corume si nous n'élions qu'une 
Be. le, ou, pour mieux dire, une vaste provineede la France, 
depuis le commencement du siècle dernier, tend à l'accom- 
ement de la politique exprimée par cetta phrase : «Il n'y a 
KS de Pyrénées!» es 
U neserait pas étonnant que Îa qtestion da mariage fût le 
iledetoutela politique frangaise.Ne peut-on pas cruire que 
Mlérêt du gouvernement francais est de donner un de ses 


MPrait-il pas arriver que la familled’Oriéans róguât un jour 
BaPagae, dans le cas où notre reine mourrait sans enfans ? 

E En trône aussi beau que celui d'Espagne vaut bien la peine 
Pe l'on empluie tontes les intrigues machiavéliques, pour 
Ir Vespérancede le posséder un joar. Nous livrons ces ré- 
Stlons aux penseurs, Quantà nous, nous eroyons à un pouvoir 
Culte qui cherche à tromper les rois et los ministres pour 
UP pertes domirer. Ministres et rois, 1aófiez-vous de ce pou- 
Or! Et dans votre avenglement, n'accusez pas les peuples qui, 
Suls, pen vent triompher deee pouvoir occulteet sauvegarder les 
Märchies constitutionnelles. 





















Re Mritre combien est fausse.la politique que, depuis une an- 
®, ils suivent en Espagne. L'expórience sera là pour leur 
onver que, du jour où l'Espagne cessera d'avvir uné consti- 


“despotisme militaire quì la menace, la dynastie d’ Orléanset les 
Wtitutions de juillet 1830 auront à subir bien des embarras et 
8 entraves de Îa part dés hommes qu'ils aurònt poussés aù 


nt alors sur Jes sccours.et les appuis d'autres puissances avee 
i la France de TLouis-Philippe entretient aujourd’húj des re- 
ons-peu cordiales et basées seulement sur des instincts de 
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ds " Affaires de Turquie 

Be Nous lisons dans le Journalde Constantinople : 

hex Á vrai dire, bien que le partagede l'Orientsoit un rêve, uue 
&himère, une chose impossible dans -le présent et dans l’avenir, 
wtOUs ne sommes pas fâchés que, surle plus futile des motifs, 
{ tte question ait été de noúvean agitée par l’adresseonropéen- 
wete, En voyant la profonde émotion dont cette presse a'été saisie 






femilteset répété par d'autres, on peut affirmer qu'à l'égard de 
6 2? Turquie les journaux européens veulent paraitre plus mé- 
Shan, plus hostiles qu”ils ne lesont en réalité. On ne s’apergoit 
Samais mieux qu'on tient aux choses que lorsque à tort ou à rai- 
„SOn on se croit menace de les perdre. Tous les bons sentimens 
„Yue l'irréflexion, la légòreté, la manie de Y'imitation tenaient 
dans l'ombre, se montrent aujourd'hui an grand jour pour 
: Pleider Ia cause de la jastiee, qui est la cause de tous.les honnê- 
„tes gens. Certes, dans la questivn qui nous oeccupe, c'est bien à 
‚tort qn'on s'est alarmé. Mais ces alarmes, que nous ne saurions 
Dartager, ont une siguification : elles prouvent que s'il existait 
des ambitions, de quelqne part qu'elles vinssent, elles ne par- 
: Viendraient pas à donner le change sur l'intérêt vrai, réel, per- 
“Manent de l'Europe, dont la tranquillité, la paix, le bien-être 
jgpressif reposent sur l'équilibre que lui ont donné les traités 
sE 1815, et que les conventions de 1840 et 1841 ont renda plas 
„lide, plus fort en faisant entrer la Tarquie dans le concert ou- 
A been, qui garantit protection et apput contre chacun, à cha- 
eN eontre tous. 
& Daàns toutceei, nne chose nous étonne, c'est le pen de logi- 
le des journaux. Puisqu'ils reconnaissent que la Turqnie est 
“®esentiellement utile, nécessaire, indispensable à l'èquilibre 
„Sropóen , il nous semble qu'il serait de lenr devoir del'aider 
&dans son travail de rénovation, qui est très-remarquable. Eh 
Ren | nan; peu soncieux d'être consóquens avec eux-mêmes, 
„S@mme s'il était inhórent À teur nature de raisonner dans un 
Sirs et de conclnre dans an autre, ils V'injurient , la hareeilent 
Sns cesso, Varrêtent autant qa'ilest en eux dans son dévelop- 
Dement progressif. Ls redoutent nn danger qui fort heureuse- 
MEng n'existe pas, et eependant ils se conduisent de telle fagon 
TUe si l'óvénement qu'ils eraignent ponvait avoirlien, ilavri- 
Verait par enz. Inconséquence de l'esprit humain ! 
ais vevenons à cette malhenreuse, à cette absurde idée de 
Pârtage, “dont lá malignité de gquelqnes jonrnaux s'amuse à 
SAisir páriodiqaement l'opinion publique. Il y a dix-huit mois 
fue Hous publiâmes une série d'articles pour dètruire les er= 
Veurs qui -temdent à faire croire à la fin prochaine de la Turquie. 
-5ar.la, puissance des traités aussi bien que par sa propre force 
ri ‘s'ageroit chaque jour, par L'intúrêt industriel, commer- 
Salet pólitique de Europe entière, da monde entier, nous 
Prouvàmes que, quel. que soit le gónie des faiseurs ct défai- 
mh de nätibus ‚ ils nie trouveront jamais rien qui puisse rem- 
ACge on Orient ce Gui bst; qu'anenne de teurs combinaisons 
RO favorisera, comme la Túürquie, les intérêts de tons les états, 
e Ae par ce motif tout péremptoire aneun de leurs rêves, 
‘“®wônnode leurs.chimères, aneun des monstres produits par leur 


Be; 







ernier, On sait que ce journal est un organe de l'oppo- 


€; que c'est sans doute à Paris qu'a été préparèe la ré= 


petes, le duc de Montpensier, par exemple, pour époux àl’ nne. 
03 princesses. Si notre reine épousait un prince de Naples, 
Ei le fils de Louis-Philippe s’unissait à la seur d'Isabelle, ne. 


==M; Gaizot et le cabinet des Tuileries ne tarderont pas à re- | 
Ron-basóexurlá.souveraineté natianalget où elle tombera sòus-: 


voir pour aóus arracher la liberté. Ges hommes-là compte-” 


hepar la publieité donnée à uu «conte. fait à plaisir par quelques 





imagination pour remplacer la Turquie, n'aara jamais ehance 
d'être aecueilli par Vopinion publique, cette reine du monde 
avee laqnelte on est bien souvent obligé de compter pour régler 
le sort des états. Ne 


Afaiwes d'Egypte. 
Le Caire, 4 octobre. 

On sait qro depuis peu un fonctionnatré de l'administration 
des postes britanniques est arrivé à Alexandrie “avec la mission’ 
d'entamer des négociations avec le gouvernement de ce pays-ci 
à effet de faeiliter, d'accélèrer et d'ótendre la communiéation 
avee l'Inde, La Grande- Bretagne demande la permission -d'ang- 
menter le nombredes navires à vapeur qui font le trajet d'ici à 
Alexandrie, de construire de bonnes voies, d'établir des sta- 
tions, etc, Artim-Bey, ministre des affaires étrangères, cst venu 
tei exprès pour cetto affaire, On s'est tiré de ce nouvel embarras 
en accordant tout, sous la réserve que Mehemet- Ali exbenterait 
lui-mêmeet à ses propres frais ee qu'on demande. Ceci parait 
avoir contentó le délégaé britanniqne, à la grande satisfaction 
du gouvernement local, ainsi que du consul-général de France. 

Á part cette affaire, le nouveau réglement pour Hadminis- 
tration des villages reclame l'attention du publie. Par suite des 
reprêsentations faites il y a quelqae temps à Méhémet-Ali par 
ses mndirs (gouverneurs de provinces), représentations qui, 
eomme on sait, provoguêrent un aceès de dólire ehez le vice- 
roi, ct quise rapportatent an manvais état des finareces dans 
les villages, où loin de ponvoir pereevoir les impòts arrièrés 
depuis plusieurs années et exigós aver violênge, on retire même 
à peine les impôts courans, un eenseil de tous ces mudirs est 
assembfú iet depuis quelques semaines peur se consulter sur les 
moyens les plus convenables pour ramasser les impôts restans 
des villages. 

Le projet soumis an vice-roi tend à leur accorder un délai 
de huit aas, de manière que chaque année un huitième de 
la dette arriëréo soit prêlevó et ajouté anx impôts cou- 
rans.. On. ne connaît pas encore la résolution de Mchemct- 
Ali; eependant il est facile de prêvoir que, ce plan fût-il adop- 
té, onse retronvera au buut de qirelque tems dans te même em- 
barras qu'à présent. Le vieux Mehemet perdra patience, il re- 
nouvellera secs lettres de menaces anx mudirs,etcommo les villa- 
ges pourront a peine acquitter les fortes charges du mument, 


Fembarras nesera point levó par cette mesure,il neseraqt’ajonr- 
né pour ang:menter encore s’il est possible. 


Une autre decision contribuera beaucoup à accroître co mal : 
toutes les terres et les villages de l'Egypte, qui ue sont pas en- 
core entre les mains de la famille régnante et des premiers 
fonctionnaires, doivent échoiren partage comme fiefs à des of- 
ficiers ou employés qui touchent un salaire de passé 1000 pias- 
tres (100 flovins) par mois. Ceux-cisont rendus responsables du 
paiement exact des impôts. La misère des ‘cultivateurs sera 
portée à son comble par tant de petits tyrans qui, pourvu qu'ils 


 fournissent de l'argent, sont à-peu-près exempts de sé soumet- 


tre aux lois, on n 
Qu'on ne s'ètonne done. pas si, „de même qu’avant l'expódi- 
tion de Syrie, beaucoup de.familles convertissent le meilleur de 
leur avoir en argent pour émigrer,.soit gn Syrie, soit ailleurs. 
Cette démiarche du gouvernement renverse tous les essais ten- 
tés depuis nombre d'annéeset nous retombons dans la situation 
aù Mehemet-Ali trou val Begpie sous. le despdtisme des Mame- 
Tänks, dtöc'oette seule difference qu’ald fd paysaa êtaît mai- 
„tee de son champ, au lieu qu'à présent fi ost descendu àl’ 
NAE serf, si be n'est À une condition pire’encore. | 
‘Ainsi est jotôe là semence d'ùne:grande calamité, d'nne mi- 
sère indicible, qui fondra sur VEgypté- dès que Mehemet-Ali 
aura cessó d'agir, car personne ne sauräit exactement prêdire si 
Ibrahim-Pacha, sous l'empire de son caractère despotique, de 


état 


ses passions brutales et de ses changaans. caprices, aura Îa vos geuse et que les rapports de la Péninsuleavec.cette cour seraient 


lonté de bien gouverner. Le peu-de:tefrdresse qui règne entre 
Ini et ses proches parens, de même qu’entre les divers membres 
desa parenté,n’est un secret pour personne. Le fait suivant peut 
servir à l'histoire des progròs de la civilisation en Egypte. 
Lorsque dernièrement Mehemet-Ali remonta le Nil dans son 
-steamer de fer, une barque, battue parla:tempête et qu’ une au- 





tre: emrpêchaït de s'éloigner , ne pnt se stustraire au choc fatal | 


da vapeur. Elle éclataen deax par le milieu et de 45 hommes 
qui s'y tronvaient pas un ne se saùva. Mehemet-Ali poursuivit 
tranquillement sa eourse. On ne détachh ‘pas même ure éhátou- 
pe pour délivrer ces infortunés; sans tourner un regard en ar- 


‘rière, on avanga toujours | 





Nouvelles Commerciales. 

Le Journal du Lloyd aúûtrichien publie Ia lettre snivante qui 

lui est communiguêe par une maison de cómmerce : 
“Galveston, 28 juillet. 

L'attitude menagante que garde le Mexique depuis huit am- 
nées, s'oppose au développement prospère de notre jeune répu- 
b'iqne, si favorisée pour le commeree pat sa situation géogra- 
phiqneet la richesse du sol. La population blanchedu Texas ne 


_dépasse pasle chiffre de 100,000 âmes; mais Wimmigration 


toujours croissante de l'Europe augmentera la consommatian de 
produitsenropéensen proportion, dès qúe. nos differends avec 
le Mexique'serontaplanis, attendu quc ffoús entretenons avec 
cet état des relations de commerce assez notables. 

Dans votre liste de produits autrichiens, il n'en est aucun qui 
puisse constituer l'élément principal d'une cargaison directe 
pour notre place, Le maïs, dont il se fait une grande consomma - 
tion au Texas, s'y cultive avec succès, en sorte queles Etats- 
Unis, qui nous pourvoyaient de cet article avee abondanco , ont 
presque cessè d'en importer depuis un an. La prochaine récolte 
qui promet d'être des plus riches, dóprimera sans doute les prix 
de 75e. à 50, peut-être mêine à 40 c. par bnshet de 50 livres 
d’ Amèrique. Or, les droits d'entrée se montant döja à 21 cents, 
un envoide cetteespèce nesaurait être qu' accompagné de perte. 
On peut néanmoins supposer que le mois d'avril ou de mai ra- 
mènera la hausse, parce qu’alors la récolte des environs sera 
consommeée, et qu'en raison da prix élevé de transport, le maïs 
del’intérieur ne coûtera guère moins de 62! c.‚ en sorte qn'a- 
lors on trouverait bien à placer un envoi de 1 à 2000 bushel. 

Les verroteries ordinaires ou fines n'ont plus cours, mais 
bien les verres à bière polis ou gaufrés de £ pinte, les carafes 
olies avec bouchons de même.de 1 à 14 et:1! pinte, les shades 


où écransen verrede 24 à 26 pouces de hauteur et de 6 à 8 pou- 


ees de diamètre, enfin le verre à vitres-assorti et blanc, dont on 
‚Pourrait-dábiter environ 15.caisses de 8.à.10 pouces,mesure an- 


glaise, 10 eaisses de 10 à 12 pouces, 5 eaisses de 12à 14, 1de 
14 à 18 pouces. Én fait d'acier, quelques caisses suffiront pour 
le Texas, mais on en débitera d'antant plus au Mexique. Le bois, 
en planches ou ais de sapin, se vend aisément en toute sorte de 
dimensions, de t à 1} pouce anglais d'épaissenr sur 16 à 22 
pieds de long, surtout celui d'un pouce, car ici les maisons sont 
presque toutes en bois. Le bois à machines, Wissé et proprement 
coupé, a tonjours la préférence. Les poutres carrées de hêtre 
offrent peu de chance, vu qu'on se sert gênéralement da bois 
de cèdre sanvage qui n'est pas trop cher. On pourrait amener 
environ 50 paires d'avirons, d'aussi bonne qualité ‘que ceux 
d'Amérique, quelgnmesdonzaines de mâts pour des barques de 6 
à 8 lasts, puis quelques booms pour des navires pareils. Les fu- 
nins goudronnèes et ceux de Manille sont des articles courans, 
mais seulement le running Rigging pour les grands bâtimens, 
et tous les cordages pour fes petits. Le calfat geudronné, comme 
en général les articles de ship-chandler ne sont pas à négliger, 
pourvu que les envois ne soient pas considérables. On trouverait 
encore à débiter ici de fine huile en bouteilles ct en petits pa- 
niers, des liqueurs, des allamettes; le drap (assorti ordinaire, 
neir, bleu foncé, couler de café et. vert, qui aurait eours pen- 
dant les mois d'hiver), le savon (blanc et parfumé), ont peu 
d'écoulement. Supposé que les prix correspondent, on peut 
encore spócaler sur de la soie écrue, sur des bas pour dames, 
particulièrement les blancs et ceux conleur de chair (an n'en 
porte guere de noirs); sur des gants de soie (plus de nuirs que 
de blancs et en moindre quantité que les bas) ; sur du papier de 
couleur, doré et argenté, des fleurs artificielles, des cordes äa 
violon, surtout le meet le la, des boutons de nacre, ponr che- 
mises, des pertes à tricoter, n° 1 jusqu'à 8, mais en petite quan- 
tits pour les Indiens et les Mexicains, des chapeaux de paille 
pour dames, à la dernière mode, mais d'une qualité infórieure, 


dela etre blanche et des soieries. Ges dernières doivent s'en- 


voyer dans des eaisses de fer blanc. 

Ponr lester les vaisseaut, il n'est rien de tel quae des briques 
de dix pouces, comme on en amène de Brême et de Hambourg, 
et qu'on trouve à bien vendre. 

Les droits d'entrée ne sont pasen général trop forts ; mais les 
marchandises qui arrivent sous le pavillon de nations qui n'ont 
conclu ancun traité de commerce avec la république, paient un 
droit en susde 5 p.e. ad valorem. Geste exoeptien s'applique 
également aux droits de tonnage, qui se montent à 100 cents et 
60 par tonnenu. besdroits do lamannge sontde3 dotlars par pied 
à Varrivée comune audèpart. On trouve des steainers remor- 


queurs pour 50 à 60 dollars par trip ; mais on n'en a pas tou- 


jours besoin. De plas, le maître da port prend 3 o., le. garde du 
port 3 c. par tonneau, et les droits de mouillage, etc, sont de 6 
dollars. à 
ee 
Nouvelles d'Espagne. … 
. Madrid, 30 octobre. 
‚Dans la séance de la chambre des députós de ce jour; & cou- 
tinué la discussion surl’opinion particulière de M. Isturitz. M. 
Pastor Diaz a pris la parole en faveur de l'opinion particalière 
de M. Istnritz, et il est entrò dans de grands développemens. 

Le ministre de l'intérieur a combiattu cette opinion pasticu- 
lière ct fait la déclaration formelle que la question de röforme 
de la.constitution n'êtait pas unequestion de cabinet. 

M. Noeedal a parló en favaar de l'opinion particnlière de M. 
Isturitz,ét la séänoe a Stülevóesans que la. divbussion eÂt-été. 
close sur cette matière ; elle sera reprise dané: la: séaiice de de- 
mars. k Sarie Obs ee Rd DAE) SAE 1 : 

Nous voyons qu'à propos du $ oùilest question des: relatious 
de l'Espagne avec les autres puissanoes, le président. dw oosrseil 
a déclaré qu'il avait de justes raisons de croire que les né 
lionsentamées avec la cour de Rome auraient une issue avanta- 


bientôt rétablis. 

— Des nouvelles.de Madrid: très-récentes nous apprennent 
que opinion particulière de M. Ísturitz, demandant quela ró- 
forme de la constitution soit ajournée, a été repoussée à une 
majoritó de 124 voix contre 26. NE: 

-— Le conseil de guerre appelé à juger le général Prim doit 
sièger après-demain â ce qu'on assure. IÌ est des personnes qui 
prêtendent que le général est sèrieusement compromis. Un fait 
très-grave c'est la déclaration de Prim que les escopettes sai- 
sies lui appartenaient, ce quiparaîtrait devoir \'impliquer dans 
Vaffaire de la tentative d'assassinat contrele général Narvaez. 
U n'a pas pu expliquer, dans le premier iaterrogatoire qu'il a 
subi, cette circonstance très-aggravante, la profond mystère 
entoure tonte cette affaire, et nous ne paklions ces détails que 
comme bruits de ville, (Corresp. part.) 

— D'autre part nous lisons que le génêral Prim a comparu 
devant un conseil de guerre. Le procurear fiscal, dans son rö- 
quisitoire, a conelu à la peine de mort contre lui. 

On va bientôt connaître le résultat de ce réquisitoire contre: 
les prévenusde la conspiration de Madrid; le gónöral Prim wt 
fait choix du général Shelly pour dófenseur. . 

— Les carrespondances de Barcelone du 30 octabre annon- 
cant que la tranquillité n'a pas été troublée. Gependant quel 
gques arrestattons nouvelles ont eu lieu; 4 des principanx tmeu- 
tiers arrêtés doivent être fusillés, 9 condamnésaux prósides et 
le reste remis en liberté. Le brigadier Rubin de Celès a été ar- 
rêté par suite d'ordres expédiës de Madrid. oe 

— M, le chevalier d' Aguilera, chargé d’affaires d'Espague à: 
Paris, vient d'être nomme par S. M. marquis de Benalua. 

M. d' Aguilera est le frère de M. le ministre de‘Cerralbo, grand: 
d' Espagne. 


Bourse de Madrid-du 30 octobre. 

3 p.c. 278 an comptant, 275 à 60j. —5 p. ec. 202 à60j. — 
Dette flottante, 65} à 60 j. — Coupons, 361 au comptant et du! 
7 décembre. — Dette sans intérêt , 64 à 60 jours. 

Nouvelles de France. 
e Paris, 5 

On Ìit dans le Constitutionnel +. a 

Un jourùal du soir a pablië hier un”eofmpte-rendù de la’ 
séance du conseil des ministres, dans laggélié l'éfnission pro- 
chaine de l'emprunt a été decidée. Nous éroyons savòir que ce 


é éinbre. ie 


compte-rendu cstinexact sur deux: poïfits principaax: 


D'aprèslesrenscignemens qui nous'sont transmis le chiffre'de: 


| la somme à négocier ne serait point cncore fixé. M, le ministre 
“' des:finances aurait toute liberté sur ce point. On ne pourtaîtt 


done pas dire encore si les trois cents millions seront &mis, on 
une moindre sonune. La portion de l'emprant non négocièe 
seruit-réservée pour les caisses d'épargne ; cette partie des rentes 
Emises échapperait ainsi à la spéeulation. 
_ Quant à la qrestian de savoir si 'emprunt sera émis en trois, 
en quatre Ok en quatre et demi pour cent, vous He pensons pas 
„_guetle soit encore tranchée. [lest même fort probable qu'elle 
‘ae le sera qu’au moment de la signature de l'ordonnanee royale, 
‘Eutre: ee müment et eelni de ta publication de Vordonnaunce 
„dans le Moniteur, il ne s'écontera pas vingt-qiatre heures. 


—M, le général Rostolan est nommé gouverneur de l'Ecole 


polytechnique. en de 
_ M. le due d'Anmale partira pour Naples le 1O ou le 11 de 
en mais ivec Me-le prince de Joinville; tes princes seront de re- 
tour à Paris vers te milieu de décembre. Le roi a vonls que le 
‚mariage de son fils fût célébré le jour où lui-même cêlébra le 
sien, c'est-à-dire le 25 novembre. La maison de Mme la du- 
chesse d' Auumalerest déjà à pen près composée. Mme de Saint- 


„Mauris, nièce de Mmela marquise de Dolomieu, est nommée'| 
jeune: princesse, et Mme Coiffier dame: 


dine d'honneur de la 
d'intérveur. 

Aussitôt après le mariage-de son frère, M. le prince de Join- 
ville partira pour le Brósil. Il parait que la santé de la princesse 
de Joinville s'estaltérce et que les médecins n'ont trouvé pour 


elledantre remède que \'itir natal, Son état, qui n'a rien d'a- 


_darmant, exige ponrtant de grandes précautians, Le prince et la 


. pfincesse passeront Fhiver à Rio-Janeiro, ct reviendront à Pa- | 


eis au mois de mai prochain. Pendant le séjonr du prince au 
Brésil, un bateau à vapeur francais partira tous les-mois póur 
Kipet Iui-donnera des nouvelles de sa familie. 
hi (Revue de Paris.) 
… Le brait avait élé répanda que M. Mendizabal, l'ancien 
anènistre, était gravement compromis dans la dernière conspi- 
ration d’ Espagne, et qire même la police frang-tise avait fait des 
perquisitioes chez lui. M, Mendizabal s'est rendu auprès de M. 
…_Dujäziet, gérant de la Presse, ct il lui a déclaré sur I'honnenr 
que bien que très-vivement prononeé contre tont eliangerient 
hppeerté. àta constitution de 1837, il désavonait haatement la 
partiejpatiun qrú’ lui était attribaóe dans-le defnier complot. 
zE SEE a RT Et ee st { Gorfesp.) 
‚ — Un public immense encombrait anjourd: hut :la : Ere cham- 
bre de.la cour royale, pour assäster àln renttBe de Li 'cour. M. 
‘Hébert. prononcé le disgours d' usage; en terniinant ce discours 
„ ála-invité tes avocats à. prêter sofment, en les assttrant de Vesti- 
vane et de la confiance de !a caur, Me Chaix-d'Est-Ange et tous 
_desiarngcals présens ont prêté.serment. : ln RT ef 
Made baron Sègniera dit: « La:cour donne acte du-serment ; 
elle voit toujours les avocats à sa barre avec une vive-satisfac- 
tion. Les avocats connaissent Vestime de la conr pour leur ca- 
ractêreet sa confiance dansleur talent. - 

… La our espêré que le barreau ne fera plus: faute 
da roi.ni aur intêrêes,des citoyensin.s dr tt oP 
il vAiusi' eët terminee la bronilte de: Ml iSóguieret du bárreau 
rd Raris. ern a 

edn lit dans le. Constitutionnel za” orn, 
-roikepruitajooarn i:lk-Bourse.qae te gónéral Prim avait élÉ 


sede Dik B 


NEN ERDER, 


ei Est Tig vene SEN Ne hes 6 


rfesttlé: Nana meops pris-à ee sujet des iAf srmations, et TE purhit | 
certain qaeidsenldeseublable nest trouwd dans les'dépèches 


„Ky enúitratyisdes.à “Paris. Miis, d'après los renseigitemens qr 


esentsctiooemmunigets par le gonsernement À:la lêgation espia- 
-ofpebde; il.paraît. que le gânêral. Prim est-impliqné, num:pas dans | 


le complot formê pour assassiner Narvaez, mais dans la gonsjii- 
evûtidn qria sait pour bot. ua pronunoiemienta detontd F Esymgnèe 
L.aontre:le ministère: Parmi les papiers saisis chez te comte de 
- shenss;:on:apris ba copie d'unetettre qu'il a éerite à un des an- 
- stéens ministres:du rógent, dans kuguetle il tèm vignait sex re- 
*gretsekavein eontribaëà lus vertauratian du parti modêrë dans 
sa patrie, La réponse se trou vaut aussi dans scs pâpiers. 

H pagpit-que Prim ne vie pas sr participation: á une conspira- 
tion nouvelle, et qu'il deelare qv'il agire toujours de même 
-_eontredes pouvoirs hastiles. à la eoustitatton detson pays. 

— On a rrgu de Dellys des nouvelles.des 28 et 29 actubre. 
vice Mol: miaréchal Bageaud-s'est porté le 27 an Tleta des Flis- 
:tgns-ël-Bahar,- sar le heu même de V'affaire: de M. le gêneral 
“ Caimwau. Contre-l'attente de Ia colonne tout le inonde avait Fai. 

„des Rlissas n'ont pis ds attendre nos troupes $ ls ofit nhandon- 
carb la hâte les villages enviroandis, emmenaâit avec enx teurs 
…:ferames, lenrs enfans, teur, troapraux, mais Hiissant tons leurs 
& gräins et tontes leurs provisións. Le village de Tizèraran été 
viphisj on ya trouvg une immense quantite de grains et ie fignes 
“sgBehes. bes Flissas-el-Bahar sontterrifiós: ils ont envoyé en par- 

lementaire à -M le, maréehal ur eadi des Esser qui demenre 

- dhezear. …-0 u A ' 
‚1 Le 38, le maröehinl s'est dirigé sur les montagnes voisines, du 
côté des Beff-Bjetad. Un engagementen est rékulté entre la 
"“éatonneigqid'il coïmmandeet 3-ou 4,000 Kabyles. L'ehnérai était 
‚place dans une positivn-formidable.Le-m róekel a fait déposer 
les sacs ; les Kabyles ont été attaqnós avee tant d'êlamet d'éner- 
gie, quela positiom a été enlevéeen un moment. L'ennemi a été 
poùrssivi dans toutes les directions à plus de quatre’ lienes du 
ehámp de batalle. Les Kabryles ont perdu'benitéinp de mônde; 
wous: n'avons à regrotter que huúit ou’ dix homimes:hors de 

‘combat, ee in Ee 

Les Flissas-el-Bahar n'ont pas pris part an combat et’ sont 

venus le 29 faire leur sonmission pleine et entière. lest à pré: 

sumer-que les Beni-Djenact vont en faire antant.s 

z- Cp doit: être par errenr qa'an annunee que la légation 

frangaise en Chine estarrivée à Hong-Kong le 29 juillet. C'est 

à Singapore, et, non pas à [long-Kong que M, de Lagrenée a eu 
ord bend avec sir Henry Pottinger, qui est lui-mêmeen An- 
gië erb depuîs près d'af mois. Le journal de Siùgapure an- 
‘noneëWidèpart de là légation frângaise de’cette ville le 16 
juillet. un i (Journal des Deébats.) 

— Un serviee vélpalier de navirds à voiles va être établi sous 
les quspices de geej verieinent francais, pour ouvrir des com- 
munieations entre te Pérou et l'Europe par Visthme de Panama, 
„Trais pavires de marghe seront armés pour faire le.service pos- 
tal et gelij dles pas ingen et des marchandises entre Callao et Pa- 
gana, Eotehant à chaquefrgeprsbe à Paita. De cette manière 
es envoisd'Enrrcpe pourront afteindre Lima en 60 on 70 jours; 
jn qe leùr fant le double de temps en_donblant le cap 
‘Born. d 
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Bourse de Paris du 3 novembre. 


| La hausse a fait de nouveaux progròs; anjourd’hui le 8 p- C. 
cnté à Ponvertnre du parquet à 82.25 resteà 82.50, 15 c. 
mieux qu'hier, ee sont les vendeurs qui rachêtent leurs découa- 
| verts, qui font la hausse; la question de Vemiprunt occupe 
toujours beancoup les spéculateurs. Le 5 p.c. a montò de 35 
an comptantà 119.45; pour la fin du mois la hausse n'a été que 
de 15 e.à 119.65. . 

Î 


La maisan.Rothsehild ayant publië dans le Journal des Dé 


bats une annynee concernant la rente de Naples, ilen est ré- 
salté une amêlioratjon sensible dans les cours des ducats qui 
ont monté de 35 c.à 99.25. L'emprunt romaiù a gag” } p.e. 
à 1061. Le 5 p. e. portugais a obtenn la même amélioration. 
Les opératians en piastres ont été sans intérêt, toate l'atten- 


tion êtant portéesar les fonds francais, il n'y a de coté qe le 


dette passiveà 53, De 


3 p.c. a 35 et la 








…_… Nouvelles de Grèce.: 
Athènes, 20 octobre. 

La chambre des dépntés continue la vérification des pouvoirs; 
jusqu'à présent efle a adopté toutes tes propositions de la com- 
mission. Ce travail sera probablement terminé dans une quin- 
zainede jours; on. discutera alors l'adresse en rèponse au dis- 
cours du trône, et à cette occaston on s'orcupera d' objets d'une 
véritable importante pour le pays et en môme temps intéressans 
pour l'étranger, … 

On dit que le recent ardre du jour adressé à armée à été 
signé par le roi eoatte Ia-voloutè de MM. Coletti et Metaxas, et 
que le ministre delta guerre, quiavait déeide le roi.à sanctionner 
cet ordre du jour, gartagera bientôt le sort du ministre de la jus- 
tice. Les deux prineipaux membres du cabinet ont résoln de ne 
pas appuver ee dernier lors' de sa réêlection comine depatée, 
parce qu'il montre, ainsi que le général Zavellas, ane forte en- 
viede s'émanciper; Il est bien vrai que te ministre de la guerre, 
qui n'a pas mêine les- premières notions de la serence, s'est en- 
tourò d'un cerole de jennes officiers, qui sont venus après la 
guerre de Î'indépendance pour en recueillir les fruits ct qui ne 
sauraient être bien vus par les nationaux, ceux-ci demandant 
que l'arimnée regnive. une organisation nationale et qui ne soit 
pas calqnèée sur celle des armèêes d'Europe, Aussi on prètend 
que le général Zavallas présentera anx chambres.son plan d’or- 
ganisation comme ún projet qui ne le concerne que personnelle- 
went, tandis que Jes ministres Coletti et Metaxas déclareront 
qu'ils ne font pas de ce projet une question de cabinet. Si le 
plan proposé par lë'fénóral Zavellas est repoussé, la majorité 
prósenteraun projet tendant.à véformer camplètement Vorga- 
nisation, de l'armêe.grecque,: et cela ‘d'un manière approprióe 
au pays, an climat et aux meeurs des habitans. © 

‚La chambredes‘députés a valide l'élection de. MM. 
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Nouvelles de Daneütarck.” — 


7 ‘Copenhague, 26 octobre. 
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pär \'isemblëg des éú 5dû Hols(ein à Tel: elle est daps,l 
‘gehye ds adresses de SeEorides chambres dans les élats vreprê- 
eit üfs. En vpiei lafius ed RN | 
'« Nous ne saurions, dag la:diëte actnelle, nous approcher du trône sacré dè 
V.M. sans faire mentioùd’un objet qui sansaucun donte n'apas rempli lg coeur 
de V. M. de moindres toucis que lés cours’ de ses fidèlessujets. 
„Un esprit de discotdg east empaué des peuples divers:saumis au sceptre de 
. V.M. et menace deles aliéner entc’euz, [la trouvé dans les presses du royaumé 
un organe docile, il rêtentit jusqu'à nous dans des assemblées populaires, dans 
la salle des états de Viborg. ijk 
» L’assemblée des étatg,du. Holstein’ sent le besoïn' d'exprimhet'‘à V.M. sa pro- 
fonde douleur de ce que des tribus soeurs, alliées-depuis des aiècles où elles ont 
‚partagé sous le-mème monarque la.bonne et la mauvaise fortune, sont sur le 
point d’entrer en hostiliës directe les unes contre les autres , sans raison ezté- 
“rieure suffisante , saris Intte réelle d'intérèts, et dé ce que, cette irritation des 
esprits préparant un nouvel. obstacte aux vues bienfaisantes de V.M, ses états 
se trouventarrètés dans le développement national de leurs forcës. Nous pou- 
vons dire en toute vérité gei n'existe dans le Holstein; aucune aversion , bien 
moins encore une dispozitton hostile , contre le peuple danois. Ladite irrita- 
tion, tout évidente qu’eltp est, ne peut avoir d'autre source que le préjugé, ni 
{ d'autre aliment que lobgeurifé ét l'incertitudéryui doninent dans maints'rap- 
ports communs à ces peuples. Une ezposition franche de ces rapports semble 
être, ici comme partout, Îe premier pas vers, unaccommodement. . À 
» Aussi l'assemblée deë états du Holstein déclare-t-elle avec joie que les su- 
jets allemaads de V. M., bién lóin d'óffenser exprès la nätionalité danoise, ne 
veulent que défendre leu position, solidement établie' par les traités. L’ha- 
bitant du duché de Holstein reconnu souverain, est constamment fidèle à son 
union avec le duché souverain de Schleswig, union quidate de bien loin, que 
les glorieux ancêtres de V. ML. ont sanctioûnée à plusieurs reprises, ef qui est à 
jamais enracinge dans Ja législätiòn*et-l'administra{ian contmures; de même 
que dans la conscieuce du, peuple ; il reconnaît les rappjorts qu’établit Punion 
entre les duchés et le royaume et qu’affermit le pouvoir hóréditaire d'un com- 
mun monarque, comme obligatoires, sans pourtant accorder une influence po- 
litique aux mesurès adnîinistratives provoquées, par Je désit d'une contralisa- 
tion plus parfaite. Noua surtimès intinethent éonvaïtcùs qu'of ne travaille pas 
chez neus à disseurlre ouk: rempre:des: hens qui unissent les duchés et“le 
royaume. Nous sommes réjquis de voir Ja couronne du pays qui nous avoisine 
orner le frôntde nôtré souverain héréditaire. Mais, suivant notre loyale con- 
viction, Y'union de ces*pliys nk sera Keureuse qu’autant que les droits réci- 
proques seront respeotédet qn'aucun des états allés ne'sera entravé dans son 
libre développgmeat La,eoncerde- sera rétablie entre eux, non par Te mé- 
lange et la fusion des intérêts divers, imposée à lune des parties, mais par la 
séparation impartiale et egmplète de tous les rapports qui ont donné lieu jus- 
_qu’ici à des plaintes sur ‘te' qu'une partie avait plus de charges à supporter. 
que l'autre, © … «7 * : EN 
» Les états du Holstein oft voulu témoigner, comme ils ont coutume de le 
faire depuis leur existence constitutionnelle, à leur vénéré sauverain les sen- 
timens de reconnaissance, mais aussi de crainte et d'inquiëtude dont leur 
ceeur est rempli à ouverture de cette diète. Daigne V.M. ies agréer avec une 
grâce non moins grandé que 'lä cónfiänce avec laquelle ils sont pré- 
sentés. » 


POST-SCRIPTUM. 
‘ “Nouvelles d'Angleterre. 
A Londres, 6 novembre. En 
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Le Morning Herald publie l'extrait suivant d'uze correspon- 
‚dance particutière de Gibraltardstóe du 23 octobre: °° 
__Des non velles authentigues de la côte.du Maroc nans permet - 
tent d'annoncer. qu’ àsAzimpre.taut leipays est en. étet d'insur. 
‚Pectian onverte,et quele fils de. V'emperour quiesteampê devant 
Elte place, se voyanthdans k appassibjlité.de rêtelilir lantorité 
Ary pârinle et deeepausser,la honde:des Kabyles qitì se sunt soule- 


vées dln sujta des, derniers évónomens,a'áté dansla nénesdité dé |- 


demander. de-nonveaux -renfoets-7ponr ponvoir tenir con tré LA HAYE, chez Léapeld Leekenherg; 


 Koninkl, Nederd. Schoutwëll 


C TAILOË FAOM LON 


et Metaxas en leur gqualitó de députês. d' Athènes;:bien qu'ils. 
{'eussent été nowmês. ministres: après que tes èleetions eurent. 
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Daerden oeren se OE 887 - 
[Société de Commerce .. …'4i 1473. (147 
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Dito dito 1828 & 18295 | 07 3 
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les forces supóérieures qui menacaient se 
lision était imminente, et il est ee en 
faire la guerre dansygg pays, que les prochaime8 DL ep: 
Ee He 8 ni gurd iens ub 
portent de cruels details sur Paffairo qui aar aen 
Bourse de Londres du 5 novembre. py 

3 0/, Cons. 100 £. — 2 4 %% Holl., 62 2, 83. — 5 °% et 

50/0238 3, 24. — Id. 3°/035 4, 3. Portieg. St 4, 5E $- — Russen ank 








. Op Vrijdag 8 November 1844 (Ne 10 in het abonnement) ‚ 

Vereerd door den gronten toeloop, heeft de Directie op ve 
gen nog ééne overeenkomst gesloten tot het geven eenet VESA! 
ling mét :de jeugdige danseressen, kweekelingen van oib 
hallet-meesteresse van het Hoftheater te Weenen. Op ve POTPOö 
SHAWL DANS, uit te voeren door 36 kinderen. GROOTS oh dt 
DÁNS, bestaande nit 10 Mationole Karakter-dansen, rr Dd 
voeren door 36 kinderen. HÒNGAARSCHE-NATIONAL ear, 
voeren door 16 kinderen. TWEE KLAPPEN, blijspel! de Ered 
bedrijven, naar het fransch, door den heer J. Laurillard. E 4 at: 
DE MANNEN, blijspel in één bedrgf, naar het hoogduitse djb 
daor den heer Binger. EL; : 

De aanvang precies ten ZES uren. 
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Plaats, N°. 4, 's Gravenhage. Ee 
_____ ANDRÉ SALMON 

a honneur d’annancer son retour de Paris, d’où il a apporié les. 

ET NOUVEAUTÉS DE SALSON les plus élégantes et un joli choX 

tieles les plas recherchés à Paris. ' ’ Be 
MERINOS DE FRANCE, première qualité,airsi que des FLANBEES 

mantenux, dernier goût de Paria. * eg 
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Cours des Fondeeblies:: 
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Ínscript. au Grand Livre … . 
Gertificatsau dito. . « . « » 
*\Ditoinscriptions1831 & 1833 
JEmprunt de 1840... . 
Id. chiez Stieglitz ot Comp. 
‘(Passive «a. eee ee ee 
Dette différée à Paris 5 e 
“jPeferrad. veen een een 
Ardoin .. «es. … é 
Obligations Goll. & Comp. . 
‚Dito métalligues 
Diio.dito eee 
ee dk a auGrand-Livre 
Pologne . Actions 1336 … vee eee 
Asil VEmprant à Londres 1839. , . 
Bresil. ... fa. id 1843:.. {| 861 
Portugal . . Obligdtiaua à Londres … .2H| 58 Je AE 


Les fonds hollandais , avec quelyyues affaires en intégráles-, n’oût pe 
pas varié. Eee AG 5 vn bee tent nt Eese 
Les opérations dans les actions de la Société de Commerpe.étaient rt 
mées. Leur cours qui avait flécht au commencement s'est relevé plas rdf 
resté comme hier.’ Set En ENE VAAR ORN OP GENE, B 

Les fands espaguola étàient demandés en hausse. Les portuguis ótaiest 
lement fort recherchés et leur cours a haussé de ® p. e, Qu attribeait ht 
de ces fondsà Varrivée d'un courrier de Landtes iui aurait apporté uoe he 
à la dernière bourse de Londres. 8 ot 

Cours de Varg. prêt à garantie 349% ; prol. 4) 9/o; escompte 24 efo 

Dernierg prix drD heures: 2} fa 62 9;% Aeiété Goainörce f 
Ardoins 2% En e ee d : 
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‘Bourse de Paris chen S Novembre. 
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{Cinq pour cent... ...- | 11960 
France .. e}Trowpourcent e. | 
Emprant Ardoin . 
Anc. deflëréer .. 
* *)Nauv. dita. ... 
Passive ..... 
. « Certificats Falcoset . 
‘Detteactive. .... 
Dette actke ..… . 
Dito. , #6... 


Belgique . . ’ 
Banque belge... ..-.-: 


États-Unis ‚ 'Obligations de la Banque. . 
Bourse d'Anvers du 8 Novembre. 
Métalliques , 5 113. — Naples, 5°/a ». — Ardoins, 5 %Jo 21 Hd 
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Dette différde ancien, ». — Passive, 5 /on:-— Lota de Hesse, 71% Arn é 


apres la Bonrse{2 2 heures), 21 42 A: B ied. 


Bourse de Vienne du 34 Getohen. 6 an A ie 
Métalliques, 5 °/o 109 }8. — Dito, 4 9/10 4e — Dita, Hvelkder” 
‚de 1834, 153. — Actions de la Banque 1804. " 
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